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•ntra la ccrar dvvis et H cœur humain, 
Mscluant qu'à l'amour du Sacre (xj?nr 
MUT noua. Doua dévoua répondra par ut 
•partUon. 

S. G Mgr Caaroet a distribue U sainte ' 
!omn>unJou 4 de très nombreux fidèle*. 

La maîtrise de Notre-Dame de la Treille, 
M I S lu direction de M. l'abbé Dubus, a 
rxérui* "'u.-'eurs chants et motets sur le 
r ' ègsrtes, 

L1 tiictae terminée,-Mgr Lasessl a été 
m e n d u i t professionnellement a la sacris-
N* 

l'oTvnie a son eutrée, Sa Grandeur était 
f recédée de N Y SeV Carlier, Delaasus, 

ot de nombreux ecclésiastiques. 
f.. rtsl l equel* MM. les chanoines Masque. 
I • lirf't^ur de « la Croix du Nord », 
' • ! «Kouser, Bej-nct. Descamps, Pan-

, tvldroucu, Denvs, Vandame, les uns 
• l le*, autres représentant, on peut le dira, 

1 \ la cérémonie", toutes les œuvres oaiho-
Iniie» de la ville de Lille. 

-Têtes de Lille 
M ES COMMENCENT PAR UN TEMPS 

Ei FAVORABLE, MAIS SONT 
r#T NOYÉES SOUS LA PLUIE 

J . i !i tnidi. on aurait pu penser que 
'ie Lille, organisas* cette «nu** 

ki i m soin (Mirticuiier, — le programme 
c muorUii, en effet, d'heureuses tanova-
tioi *, se seraient passées par un temps 
relativement favorable. Il taisait un peu 
fiai-, «aux. doute, et Je ciel paraissait 
chargé de- nuages ; par instants, luètue, le 
soleil l . i l lait , assez paie d'ailleurs. 

Mais, bêlas ! à partir de midi, la pluie, 
dont un n avait eu -que quelque» gouttes 
jusque-la, M mit à tomber lentement d'a-
aord, puis, vers detft heures, avec une 
abondance qu'on ne souhaitait certes pas. 

Des ce moment, les fêtes étaient compro
mises ; la proie ne cessa pas, grossi—a nt 
tes raisteaux, lavant maisons, trottoirs et 
chaussées, et surtout faisant fuir la» pro
meneurs. Des trains spéciaux avalant ame
né des étrangers, qui se réfugièrent dans 
les cafés on restèrent chez leurs amis ; 
mais les habitants des faubourgs et de* 
commun** suburbaines ne se soucièrent 
pas de sortir de cbex eux. 

Le. s a l v e s <*• arti l lerie 
• A huit heures, le premier coup de canon 
était tiré sur le» remparts de la Citadelle 
par les canonnière sédentaires. C'était l'ou
verture officielle engageant les Lillois à 
r rendre au boulevard des Ecoles, assister 

la revue traditionnelle "des sociétés. 
Cependant les « pinobonneux » avaient r ies devants et, installés par les soins 

la société « Les Pinsons d'Or », rua 
Guillaume Werniers, s'étaient mis, à s ix 
heure» du matin, à compter patiemment le 
•ombre de roulades que leurs pinsons 
voulaient bien fais» sortir, dans le temps 
fixé, de leur gosier et de leurs petites 

«t. Charles Delesell*, maire de Lille et 
ses nombreux Invités avalant pris place. 

Aux,e0Us de M. le Main» nous remar
quons M Churles Delesai!*. fil*, maire de 
La Madeleuie ; MM. Duburcq et Uégeoid-
Slx adjoint* ; MM. Désiré Danet, Du-
cactsl. Delà». Dupunchelle. Lessenne, Le-
leu. Valdelièvre, conseillers municipaux ; 
Drarou.4s.euux. secrétaire dit comité des 
fêtes : Maint, membre du comité des fêtes 
du Vieux-Lille. 

l i re ovation populaire accueille le» gen
darmes qui galopent en tête du cortège-
Le superbe nègre dont le 1 anlqn du comité 
protège les couleurs authentiques recueille 
aussi tous le» suffrage*. 

Puis voici le» chars, précèdes et suivis 
de musiciens qui jouent les airs lillois ai
més de la foule. 

Sur le char de l'Amérique, qui ouvre la 
marche, la statue dorée de la Liberté, 
plantée par Baxtboldi sur la rade de New-
York, étend son bras dramatique. 

Des QJleUee aux cheveux enveloppés de 
résilia» s échstoonent sur 1* cher de l'Es-

La Revue d e s S o c i é t é * 

I L» revue de» sociétés est l'i 
ohttgé de» concours, Uns société que M. le 
Mats» ne a u s s i ait pas en revu* et qui ne 
masebacaû pas, jusqu'à la dMocattan du 
eertage, A s a place d'toacrrptton, pâturait 
tes» sas droit» aux prunes et aax mé-
é a f l s v n «n estait de marne d'un* société 
•ai provoquerait du désordre. 

Hstofnvnous d* dire qu'il ne s'est pro
duit aucun Incident, et que M. 1* Maire, 
M. Dambrtae, adjoint délégué aux fêtes, 
M M plupart, ataus tous, os» adjointe «t 
i sssaUlsi» iimnértpaut, ont été acclamés 
par la foule et salué» par les batteries d* 
tambours et sonneries de cl*irons et trom-

ecta» et les pas redoublas de» fanfares. 
La musique dm lapsus* snmpli i i , que 

" te Maire a tenu à lemarctsr et à f encl
avait accueilli les autorités, à leur ar

es», par l'exécution de la « Maraeillsta» ». 
A éxx heure». M. 1» Maire et le» mem-

l i S M du Conseil municipal t ssss l snt dc-
j Mat le front de» sociétés, rangées par ca-
) Mes ri e , sur le terre plein du boulevard 

A leur tour, le» « bouchon n e u x » , les 
> f e s t o n d» billon a de bac les tireur» à 

lare, à l'arbalMs, è la perche à U cara-
Mse, le» Jeteur» Ae palet» a d» javelot», 
l a Joueurs de billard anglais, le» joueurs 
A M balle «t a « bourteux » défilèrent en 
s e s ordre devant If. Charles D»l—M* a 
s a collaborateur», par le» rue* d* P a r » a 
dss MannaMera, la Grand"Plaoe M M ru* 
A* la Bosrse, pour s'arrêter sur la 

L'Ecosse, perdu» parmi le» pale» bran
chages ; la Turquie dont l'équipage est 
constellé de croissants a de turban» ; la 
Russie, dont las trique» d'astrakan affec
tent des nuances très ourlâmes, soulèvent 
sur leur passage ides afidanrttesamnnt» 
nourris 

Un cottage élégant, mruii de cm volet» 
verts en qui le Genevois {eau-Jacques fai
sait consister tout le bonheur, symbolise 
la Suisse. De» « canettes » dansent sur 
une table : on s» croirait au Congres paci
fique de Berne... si un Guillaume Tell ma
i n , de 14-haut, n» montrait son arbalète 
classique... 

Notons encore les chars de l'Italie où 
•emblent rugir des lions d'er ; du Mexi
que, où les feutres s'infléchissent en de» 
courbes fantaisistes ; de l'Union des peu
ple» où la France joue un rôle très dési
rable. 

Un superbe cuirassé, que maintes gueu
les de canons hérissent représente avec 
Infiniment de bonheur la puissante Albion 
armée jusqu'aux dents. 

Non, sans impertinence, le Japon offre 
à a pluie ses ombrelles, bijoux de forme 
a de couleur. Il y a encore la Bohême a 
la Roumanie, la Grèce, toute chargée de 
lauriers comme il convient en cette ère 
balkanique : la Hollande que symbolise 
un bateau de pèche, avec ses \ i é u \ mar
souins, aux colliers de barbe, sonnant la 
cloche dan» a brouillard et regardant 
dans leurs longues-vues... 

Les Egyptiens paraissant, la tète enfer
mée dans a morion. Le aphynx, cM « ac
croupi » du désert, songe aux pieds des 
figurants 

Enfin, derrière l'équipage de U Belgi
que qui s'emplit de rumeurs et où l'on 
doit parler flamand, voici le Char triom
phal de a France, frénétiquement ap
plaudi. 

S a v e n t deux voiture» d'ambulance, avec 
un médecin hea organisateurs ont mater
nellement envisagé la possibilité d'acci
dent* qui, grée* à Dieu, ne se sont pas 
produits. 

Seule U belle lumière 4s» dernières se
maines a msnqué à ces fêtes. Et l'astre 
qui faisait grève a dû s entendre adresser 
par bien des Lillois, comme un reproche 
mértté. ces v a s de Rostand : 

Lydéric. Pbaaaert, Jeans* Maillott*, a 
)ambour major a ha tambours des Hur-
Vu étaient de la fête ; il* ajoutaient par 

t prestance au pittoresque a à l'esuma-
du curaux défia. 

Les Jeux e t Concours 
Place du T b l i l w , a » n n e n i i i i i r s » 44-

«gué» par I Administratk>a municépsli 
* pHlest pusssssinn » de leur» s u J i t i s a 
a » conduisirent dan* l a diftsrem» quer-
ttar» de a vUte^m les eeseour» e e s a s s v 

Meubeureosement, a temps devint bten-
«ftt M mauvais, qu'après avoir commencé 

de i si l let»i a » concours au tenderasin et, 
M le temps ne permet pa* davantage — a » 
cSQcear» — de ae partager, tout simple
ment, a monte** dss p m alloués par la 
v*T* 

> a ( m m u s NATIONS 
Ceat A 2 h. 1/2 que ce brillant défia, 

• é p a t a depuis un an avec un soin tout 
paruTulter par te se SSII Ses fête» de St-
Sauveur, St-Maurice, devait quitter 1* 

O SobSi, toi. sas» qui bu 
N» tétaient que os qu'eues 

Le Corteere lumineux 
AURA LIEU LUNM SOIR 

Et te pluie tombait toujours. Toute te 
soirée l a promeneurs qui malgré tout 
voulurent admirer les illuminations furent 
obliges de s» protéger d'un ennuyeux pa-
ratrrûie. 

Beaucoup espéraient voir défiler le cor
tège lumineux. Hélas 1 qn'suratt-on pu 
faire avec des oripeaux trempés d'eau. 

Malgré tous tes déboire* que lui a cau
sé» cette pluie trouble*féte. JE. Lessenne, 
conseiller municipal, a cependant décidé 
de faire passer es oortèg» lumineux lundi 
soir dans les rue» de Saint-Sauveur a 
Saint-Maurice. Dte dimanche soir une 
quarantaine d'ouvrier» M sent nus & l'oeu
vre pour remettre tes n i S i m s a 1M chars 
an état. Si te ciel s'est r a s a t s u é nous ver
rons donc o» soir 1* spectacle qui devait 
nous a r e présenté dimanche. 

Le concert de te GrasdTPlsuc a égale
ment été supprimé. Il est probable qu'il 
sera donné dimanche prochain. 

%**%%*: i i 

« LE llUV/UUfUR » POURSUVI 
Le 'M mai dernier, a journal eocteiate 

hebdomadaire « Le Travailleur » publiait 
ue aruete iatttulé : « Bravo, a s g a i s 1 » 

L'auteur de cet articte, M. Marcel Des
champs, féUcitait a s soldats de Toul, d* 
Belfort, de Beultly, 4 e Cessssrcy d'avoir 
maniteste contre le merntteri 4e a c a s s e 
libéra*!*. « Vivent les gare du 158» ! di-
seét-U, un ban pour ceux qui a » ont imi
té» ». Et il ajoutait : « Et un triple ban 
peur ceux qui te» Imiteront, u 

Le P a r q u a de LU]» a estimé que M. Des-
ebamsa «'était, en publiant ces lignes, 
rendu coupa bis d'excitation à l'mdaci-
piise, a il a décidé de lé poursuivre ainsi 
que 1* gérant du journal, M. L Plcsvex. 

Ces deux amenuisa stront entendus» an-
• • • • •««Tbar M. Gobe*, juge d"kstruc 

1er niiuiii-ipal, memae u« la sociéte; VlguoU, 
dm tiick-iu du 1er d'infanterie, Dupuut-
Urusb. (*r« ideru des Anwlens oMictera a *ous-
o'tltkr^ iKlipn, a c . 

Ku a •»»art M uaueuw jette un coup d <ail 
sur K- tsusé. et il m félicite de la prospérité 
de la -ociiî!» Il retnexiw tous ira invité». 

I! expliqua le but poufsi îvi pal lu société : 
ronerrver ic culte de la Patrie et faire béne-
ft. ter les mi nOjre*. de-, ava-iwpe* <te la mu
tualité 

•M. r-j;i>=.t i<re'*ui<.- l«> aasaiii 1* >•• « 
PrWîi •/' rtaiercl* Ui souélé df au coralele 
reœp'.ioii. 

.M Ooutei, le sympathique coaMlller uiv.ui-
l'ipal. rappeUv qu'il est & la fois repr*Ku*ant 
officiel de la vùle de Lille et aussi membre 
du Conseil d'administration En termes très 
lieureux 11 se félicite de rhonneur qui lui est 
fait et il assure la Société de tout son de 
VO']""!IK*nt 

M Vandame, député du Nord, parle ensuite. 
Il est heurutiX de se trouver parmi les con
vives. Il a tenu à assister au banquet, dit il, 
pour deux raisons, en la qualité de membre 
honoraire dés la fondation et comme député. 
Car il savait qu'à la veille d'an débat sur la 
défense nationale, se trouvant au milieu d'an
ciens militaires, bous a » oœur» battraient * 
l'unisson. 

Avec une prudence a une lèaorvii 4 laquelle 
M. Georges Petit, dans le discours final, ren
dra hommage. M. Vandame explique la né
cessité d'obtenir uns armée valUante. disci
plinée a renforcé*. Le patriotisme appartient 
a tous les Français, dit-il. et sans faire au
cune différence ; M. Vandame pafère cepen
dant se trouver parmi ceux qui répondent 
présents tout de suite plutôt ou avec ceux qui 
supposent qu'il n'est pas encore nécessaire 
d'intervenir En tous cas. U est une chose 
certaine, reconnue par tous les milieux, c'est 
la nécessité de l'extension du service mili
taire. Il rat ensuite l'éloge des sociétés d'An
ciens Militaires qui entretiennent en France 
le culte de la paire et il termine en buvant a 
la France, à la Belgique dont le concours 
nous «et assuré, & la prospérité de te Société 
a de son conseil d'Administration. 

Le sympathique député, dont 1« discours a 
été «ouvent applaudi, est l'objet d'une vérita 
ble ovation de la part des convives 

MM. Dupoot-Oruss. Vignoli. Rcffln pronon
cent ensuite de» allocutions très applaudies. 
Toutes sont empreintes du plue pur souffle 
patriotique 

M. Petit a terminé la série des toasts. 11 a 
fait un déheat éloge de M. Vandame «t de 
la société, ri a blâmé en termes énergiques 
lee incidents des j o u a derniers a 11 a dé
claré qu'il fallait avant tout assurer l'inté
grité du territoire a la défense uailpneie. 

Il a ensuite remis la médaille de bronze de 
la mutualité t M Poybtant. rice-erésldettf 
et la fête s'est prolongée par des chanson» 
dont la première de circonstance avait a e 
composée par le chansonnier LaPbe 

OolHsian. — Un H u i t . — Dimanche après-
midi, a une heure Buis quarts, l'auto 711 D 4, 
appartenant S M. Henri Roquette, avocat, rue 
Royale, est entré en cotuttoa dans la rue 
d'Anjou avec le car N M7, O T ^ F » par te 
waOman Arthur MlcneL 

Le tramwav -uita hors des rails. L'auto 
fut fortement ei.domnuuré. Le chauffeur fut 
blessé an cou a ett une cote froissée. 

Vet. — Va rôdeur a dérobé un portemon-
naie contenant 7 francs è Mme Boddal. rue 
Pascal, 34 bis, qui se promenait dtmanebo 
matin au marché de Flves. 

LILLE-CINEMA 
11-li. Parvis St-Maurtce 

esiréê A hutt 
A l'i 

matinée A quatre heures 

(4asîeirW à toutes tes „ 
Programme sensationnel : « L* Voix du 

sang », grand film patriotique ; « L'Epouse 
japonaise », film pathétique, interprété 

I par Miss TsAu, de Tofcio . « Tom a Bi-
' q u a t e », film sentimental, a les inénarra
bles comiques Bout de Zan e t son élé
phant, Polydor. Zixi. Un merveilleux film 
panoramique : « De Pau à Cauterets H, et 
toutes les actualités sensationnelles de la 
semaine. 

Le magxdggue programme du Parvis est 
un des g t s ù o * succès de a saison. 

C T A T - C I V t L me LHLL* 
S BAPT1MB THOMAS PUS 

Susériesr * tous. S, rue du Pries. LILLE 

a* 
du .1* juin 

Naiasaaces. — Nelly Corman, rue Jules-de-
Viçq, M bis. — Bernard Oostarlinck. oité 
BSSM, 10. — Irène Lsgay, rue Longueil. t. 

Décès. — Constant Sézille. 78 ans, veuf de 
Pauline Vass*. rae PhiUppe-de-Comines. 18. 
— Gaston Uruard. 30 ans, célibataire, rue 
Princesse M. — Marte VerAoncq, 74 ans. ép. 
de Théophile Baelce. rue Malakof, ¥». — Mar
guerite Brunin, 4 mois, rue Mirabeau, SA 
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mmm MAIWESTATION 
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jesserhûT 
non. 

boutevaed du Maréchai-VaUlani a par-
eaurtr le» prinexpates rues d* Lille. 

M s a . comme au début de 1 af rès-midi, 
TL tosubait une pluie torrentielle, on retar-
la le départ Au nortsge, dans lespotr que 
• ciel peut l u * allait s * rsssérAnsr. 

Pareille héeltstion se comprend, M Ton 
.-on »1 lise» que lerUMn costume» avaient 
«é payse 1300 a 17O0 francs. Les sortir 
far c» temps déptorsule. n'était-ce pas 
lsmoiage T 

Le Atmge pourtant continuait. La» orga-
Masteun. faisant preuve d'un* véritable 
bravoure qui gagna tes nombreux flgu-
r a n a . décidèrent qu'on partirait quand 

Et la joyeuse explosion des bombes an
nonça, un peu avant quatre heures, que 
te cortège se mettait «n route. 

Le public lillois n'attendait pas moins 
des g r o u p a intrépides qui avalant entre
pris d* le réjouir. Il accueillit par des 
•irlasnotlnns enthousiastes 1s signal qu'il 
attendait Impatiemment depuis plus d une 
heurs. 

Et 1* spectacle ne déçut [o int son espoir 
On regretta bien l'absence de quelques nu
méros brillante qui, au dernier moment, 
s'étaient éclipsée, bien à contre ootur. 

L'ensemble n'en resta pa» moins magni
fique Lee mas»»» populaire» qui M pres
saient sur le parcours et les curieux in 
uembrables qui surpeuplaient d chaque 
étage les balcons, applaudirent frénétique
ment è l'idée grandiose qui avait inspiré 
le cortège des nations. 

Le cour d'csil était particulièrement su-
s e r t i 4 Je porte de Paris Près du monu
ment M dressait un kiosque d'honneur où 

LA CHAUSSÉE 
du Qrand-Boutevard 

On a» demande vraiment poutquol l'admi
nistration responsable laisse te chaussée du 
•outevasu daas l'état déplorable où eue se 
trouve. 

As la ru» des Canonnière a l'octroi en 
apercoi tpresque à chaque pas de» trous dont 

usMrtie de la 
jrvssd boulevard est dans un état 
Et dire . Abu qu'il suffirait d'un tombe

reau de peut» gré» pour n ive la te s a t 

IIT BU M e » » . — Le» projet» de 
fusion avec l'ancienne a importante mai
son 4e b s s q s s H. Devilder et O a* pré-
cMsst : le» ï a m i r i l i i générâtes des deux 
Sociétés seraient convoquées pour te 
U juin. 

Le Crédit du Nord augmenterait son 
capital de 85 millions de francs par a 
création de 50.6*0 action* nouvelle». Ce* 
actions, qui participeraient aux bénéfice* 
de l'easrelee 1913, seraient réservées par 
préférence aux actionnaire» Devilder A 
rateos d'un* action Crédit du Nord nou
velle pour d«ux actions Devilder, plus une 
«traite d* es francs. 

Cette opération, qui s rencontré dans le 
public l'accueil le plu» favorable, parait 
assurée d'un brillant succès. 

Les Aastee* 
Almsuon» te 19» 
de la société 

Le matin les soclllauus se sont rendus au 
cimetière où U* ont déposé une couronne sur 
la tombe dm membres décédé» : MM. Paure. 
Codron. Pagsnt et Pojtet 

Puis t leur stèee. rue Nieouu-I^htenc. Us 
ont n~,u bas délégués de» soeiétés sarurs. 

A trois heures & l'hôtel MerSlatl. ILS. SO-
C'étalres se réunlMMtient en un aoucaj ban 
q*a. A la table d'honneur nous avons re
marqué M. Petit, membre do Conseil supé
rieur de la mutualité, housset, chef sdlôint 
du cabtftet de M le Prête*. KarMaum, député 
(Utueuw. presdent. Povbanc. Nirese», Rof-
fin d a Anciens brigadiers, Ceutei. eouaafl. 

te» catholiques d'HeUemmee 
ont .donné un nrcmpèn Tnagnlrtqiin de foi 
ooutageuse a calme. A la proceaeton qui 
s'est déroulée dan» te belle propriété de 
M. Dasranipa Bocquet, tout ce qu'Helietn-
mes compte de catholiques a de vaillants 
était présent On peut affirmer en toute 
loyauté que pré» de deux mille personnes 
ont pris part A cette f.r»n4tes« mani/eeta-
tion de loi. Le spectacle était splendlde. 
Au moment où la grand'messe, chanté» en 
plein air, ee terminait, la procession s'or
ganisait dans l'ordre le plus parfait Elle 
s 'ea déployée dans tes larges allée» du 

5a r c Toute cette foule »'40t ensuite a n s i i 
evant l e renoeoir pour recevoir la béné

diction que Ut descendre sur elle le pieux 
curé de St-Denis, M. Six. 

Cette atflueoce. ce recueillement sont 
b i s s atgnthcaiife pour qui connaît tes évé
nements qui ont marqué cette dernière se
maine. Furieux du succès qu'avait obtenu 
la procession du dimanche 25 mai dans 
tes rues d'Heitemmes, tes libres-penseurs 
avalent organisé une manifestation révo
lutionnaire contre un cortège peiMfsiii a l 

' qui avait Heu Sus» une •rein MM 
Ne pouvant compter sur la popula

tion beHemsilièni qui en Immense majorité 
e a trs* sympathique A toute» tes initia
tives hardie» et généreuses, U» avaient a i t 
appel è « leur» confrère» dan* te libre-
pensée » de Lille a des environs. Hélas 1 
le nombre de -ce» sectaires n'atteignait 
•SMS» s e s M i s s i a l i s I Quand le» catholi
ques sortirent de la propriété de M. Des
campa, aux este de « Liberté I Liberté I » a 
aux accent» du chant : <• Catholiques, m*-
rons no» rang» », la fureur d* cm amis de 
la eessée ttsre s'est exhalée dans des voci
férations haineuses a impuissante». Tout 
te groupe Imposent des hommes recondui
sit M. le Curé cher. lui La victoire était 
trop éclatante, n (allait l'atténuer. Com
ment faire ? Brutaliser 1 Le» llbrea-pen-
sésr» n'est pas d'antres moyen» de «Im
poser. Une bagarre, très courte d'auteurs, 
s'engagea en ce moment. L'attitude éner
gique a le calme admirable des catholi
ques mirent bientôt fin A te lutte. 

Nous reviendron» dans un compte-
rendu détaillé s i r tous ce» incidente. Di
sons simplement aujourd'hui que cette 
manifestation a complété la belle victoire 
remportée par les catholique» te d i m . ^ 
précédent. 

Nous aurons aussi à signaler te conduite 
— véritablement Ignoble — (te mot n'ea 
pas trop fort) d'un certain nombre de 
membre» du conseil municipal qui avaient, 
eux. mieux que la population même socia
liste, répondu è l'appel de la << Libre-Pen
sée ». Il nous faudra sans doute parler 
d'une façon particulière d'un encombrant 
personnage qui, au lieu d* désigner les 
uutres è la police, ferait mieux de se 
faire coffrer lui-même pour avoir lâche
ment frappé des jeunes gens qui n'a
vaient ni u a u l U ni bruUiué penonna. 

En attendant de l a revoir, vive Hellesu-
mes, le vrai Uellemmes qui, dans son en-
?wnîb'e' s'ea si bien montré hier — «t vive 
la Liberté 1 

eues 
L00» 

iJïHF": «•"•è"*"* (é f seaféreness eopu-
u T £ , ~ " •««ou'ie confértmse de M. l'abbé 

inr V SOr ta » u « r i * 1870-1871, a réuni un 
1".L, ?! *u s* ; ;niPo*ant quo la première. U 
H u 2 £ i M e*.u*w*é au point ou il l'avait 
l s f f i | U 4 « Seluui.""^' ceM-*aiTe * l a C"P'' 
d4iMi;.!.2-fcw B i s e n t aborde aussitôt IbUtoSS 
«ilUu!u- ne ^ « • " • « l » P»«»e 1» Plus 
Su*i'inv«S.i^U e t a ,"P»«ne désastreuse, puis-

* ^ h î f « ? s P*71" *• p * " s emmenant en
semble 165 passager». 181 pigeons voyageurs. 
îïïL^?T^*t.*?!ieai™11 ne so^t*1?aïra 
S S S S i T ' •}* î ? ^ 8 » , «es communications 
w ! 2 L i 2 i ? 2 * r*'**^»11 1» délégation du Gou-
te^ssttëdû ôaW* ^ a M e N»"oo»le et avec 

de cette deuxième phase de 
la guera» fraaeo-eUêsAnde sont arop connus 
pour qu'il y a t Uéu d'en a 
tait par BIT l'abbé Régent. 

Mais oe qui est moins connu et parfois mis 

résumerTc*! te récit 

dans l'ombre par un carte m nombre d'écri
vains c'est ce que le distingué conférencier 
s'est particulièrement attache è mettre dans 
un relief saisissant : L'Héroisme en Soutane, 
et la Fidélité dans l'épreuve 

L'Héroisme en soutane c'est la conduite ad
mirable du clergé de France durant ces jours 
malheureux où. évoques prêtres, séminaris
tes .religieux, religieuses ont rivalisé de zélé 
et de dévouement sur les champs de bataille, 
dans les ambulances, dans les hôpitaux, par
tout en un m a où surgissaient tes horreurs 
de la guerre. 

C'est une des pages illustres de notre his
toire nationale, page qu'un écrivain remer 
quable le général Am9ert. a écrite avec la 
fol du chrétien et l'âme du patriote. 

La Fidélité dans l'épreuve, c'est l'attache
ment de nos deux malheureuses provinces à 
la <Mère-patrl«, à laquelle elles ont été ravies 
par te droit barbare de la force, annexion 
violente qu'un ITlastre homme d'église, le veil
lant Mgr Freppel. né è Obernai Bas-Rhin) s 
flétri de toute l'énergie de son urne d'enfant 
de l'Alsace et dé\ér>«,e. défenseur né des 
vain-rus et des opprimés. 

Cette fidélité encore tenace è l'heure pré
sente est d'autant plus méritoire et touchane 
qu'elle vaut à ces deux masheureuees pro
vinces tes mesures particulières de coercition 
et d'ostracisme que le vainqueur rend de plus 
en plus étroites. 

Cette magnifique conférence u été bien sou
vent interrompue par les ai<pteudusseuienw 
des nombreux assistants qui tenaient è sou
ligner par lé qu'entre eux et les antimilita
ristes If n'y avait et ne pouwau y avoir aucun 
point de contact 

cette région 'balnéaire pour prendre part 
au festival permanent d'Os tende. 

Nos meilleurs voeux de succès a*eompa-
gïieront notre vaillante société dans ce» 
différentes excursions. 

WASQUEHAL 
Oblt. — Les paroissiens seront heureux 

d apprendre que jeudi prochain, à 8 h., 
«ei-a célébré un oblt pour M. 1e chanoine 
Boedt. curé d'Estaires, ancien curé de la 
paroisse Ils se feront un devoir de recon
naissance d'y assister. 

Osât tes Anciens MUittlrss « La Prater-
ssMs ». — Hier, k midi, s'est tenue à l'esta
minet du Bas Jardin, tenu par M. Henri 
Franchomme, la réunion trimestrielle des 
Anciens Militaires de la Fraternelle. 

Après la lecture du procès-verbal par M. 
Foutry, a été lu le relevé du compte de re-
oeues et dépenses du premier primestre 1913. 
Les chiffres, donnés par le sympathique pré
sident M- l.erov Charles, accusent une situa
tion sinon des plus brillantes, du moins sa
tisfaisante. Le bilan exposé, l'assemblée ap
prouve l'admission définitive dune dizaine 
de nouveaux membres qui portent le chiffre 
des sociétaires è âèt) M. Leroy se déclare 
heureux de ce beau résultat et invite encore 
è la propagande. 

On procède alors è l'élection de trois mem
bres du conseil d'administration. MM. Henri 
Marchand a i.-B. Corbev sont réélus et le 
vote désigne M. Ernest Sadones comme nou
veau conseiller. 

LYS-LEZ-LANNOY. — Publication. — Léon 
Isbled, employé de commerce, à Lys et Louisa 
Debaudrlnghien. s. prof.. àLannoy. 

Mariage. — Jules Lecaille, teinturier a 
Marie Duquesne. bobineuse. 

Décès — marguerite Vandercoilden 5 mois, 
m e Chanxy. JEBSWJBSM^BS» 

TOURCOING 
Dates» d'Epargne — Opérations du 24 

au ai mai 1913 : 440 versements. 91.303 tr.; 
23i remboursements, 92.331 fr. 30. 

Excepté le vendredi a le» jours fériés, 
les guichet* sont ouverts tous le» matins 
pour tes opérations de versements a de 
remboursements : le dimanche, de neuf 
heures à once heures et demie ; te» autres 
jours, de dix heures à onze heure» a de
mie. 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE Réparation» 
V ROMMEAiS-VAAZEV'EB£N : 13, Gde-Place 

on* 
Les 

Un uam»i totags ru* d» l'Epaule. — Au 
cours de l a nuit de samedi a dimanche, 
de» malfaiteurs ont pénétré dans la mai
son des demoiselles Ptdéline et Eugénie 
Tettelin, rue de l'Epaule, cour Lernould, 3. 
O» ont brisé te carreau d'une fenêtre a , 
après avoir fait Jouer l'espagnolette, sont 
entré» dan» la place. Ils ont fouillé tous 
le* meubtea a ont enlevé une eomm* de 
21 francs. 

L a agent» de patrouille ont fait une 
battue dan» le quartier sans pouvoir dé
couvrir le* i «rnhrliSsurs. 

rersgsg*. — Dan* la nuit de samedi 
à dimanche, Roger Delcourt, 30 an», dé
bardeur, rue Deaurmont, 45, étant ivre, a 
frappé avec une pièce de bois Louis Roger, 
50 ans, rue du Dahomey, 80. 

———«ai 
ÉTAT-CIVIL OE TOURCOING 

du 1" Juin 
Naissances. — Bsgnr Masurel, rue Natio

nale, SI. — Henri Gesiére, rue de Menin, 179. 
Décès. — Jules Dujardin, 63 ans, rattacheur, 

rue du Laboureur, 5. — Clémentine Delecroix, 
73 ans, sans prof., rue de Bourgogne, <M. — 
Alphonse Lscleroq, 60 ans, trieur, rue de Rou 
balx, 83. — Emile Vienne, » ans, fuseautisr, 
rue Mettons te. lfS. 

) « M a Résréatten », — L'en-
îement par le* vaux. — Catechlsmes 

en images. — I^CTTUAE POPULATRE, 36. 
Grande-Rue. 

s 'ea déclaré dimanche matin, vers 
onze heures a quart, à la teinturerie-ap
prêt Motte a Marquette Deux pièces de 
tissu, d S posée J sur un punlua, prêtes A 
être passée* â la grilleuse, ont pris feu et 
ont été en partie coneumées. 

Des ouvriers qui se trouvaient dans l'u
sine se rendirent rapidement maîtres des 
flammes. Les pompier» n'ont pas eu à in
tervenir. 

V a 4*ss vélo. — Louis Hellinok. tisse
rand, demeurant à Herseaux, était entré 
samedi soir à l'estaminet Jules Dec*, ru* 
Newton. Il avait laissé son vélo contre la 
oordure «Pun trottoir. Un quidam passa 
qui enfourcha la béca ne et s'en fut. ' 

HSIuuok a porté plainte. 

INTESTIN 
par la P t U I N T O » 

rntUtbbSsSWsiAiii»—'Il tetèt 

i unit s à raaartotL u. m m bas-, rail 

La • FERMENTOSE . e s t en vente è LIS» : 
Ph»* Poirson. Fn* Heibetque, Ph»« CoUardet : 
è iteuSatx : Ph"»'F>rraiUe, Ph" Gerrelh. Ph" 
WUVot, Ph'« torhean ; è Tearsslsg . Ph» Ber-
namont Ph» VannaafvlUe. 0806-3 

•' ' ' * * * o « v ^ * i i 

HALLUIN 

WlJiWMfffAUCEROUBAISEl» 
Matinée a soirée A prix réduits. 

• s%s»%» 
ÉTAT-OJVIL OE R O U B A I X 

au V juin 
Sinuini " Maisssnces. — Simone Colpaert. rue Dau-

beuteu. 51. — Marte Benjamin, avenue Julien 
Lagacbe. — Jutes Pbivpo. rue Nouvelle, 8. — 
Jules Caïman, ru» Naauchodonasor, 8. — Fer-

ideaessrsU ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f c » d'Bspagne. 9 . ^ ^ ^ ^ ^ 
Décès. — Jeanne Planquelle. 3 mois, rue 

Archimèds, 34. — Jean Desvame. M ans. rue 
des Parvenu», 7. — Adèle Desmedt. 5 mois, 
rue Boliin proiongée. maisons Jacquard, 12. 
— Léon Carats. I jours, rue Newton. 86. 

QUESTION D'UNE MOUYELLE MARE 
AU OOMSCIL MUNICIPAL 

La proposition faite par M. Auguste Du-
mortter a P a u Intéressante ; toutefois, le 
Conseil n'a bas voulu se prononcer avant 
d'étudier une autre combinaison pour l'ac 
ouisltiou 

La p reprit 
vendeur ad . 
saut comme sdu 
ralns è 8 fr. W 
sons à étages è 
Total llOlBS h*, s» » 'iVjEjEjEjEjEjBe^EEjlSël 

On se trouve dose : en présence de deux 
projeta : ; 

1* Celui de M. Bbmoniex comoprte pour 
un prix de 8*4(0 fr, payable dan» 5 ans con
tre un taux de 4 % l'an, une propriété d'une 
superficie de 8.279 mètres carrés, sise en fane 
de la place Verte, ayant accès rue de la Gare, 
de Lille. Travetstere et du Château et com
prenant 90 maisons d'un rapport annuel de 
3.21* francs. 

répondu qu'il en serait 
de HO.OOO fr. se decoinpo-
7.45» mènes carrés de ter-

.70.822 fr 50; deux mai-
• fr. l'une soit M MO fr. 

CROIX 
Msrt ésferte, - M. Henri Platel, mon- ! 

teur d* Jacquards, ru* Pluquet, a , traver-
aeit, «<<»-4«»t̂ « matin, vers 11 heures 1/2, 
la cour d* a ferme Lepers-Pluqua, lors-
qu'U s ' iu laan subitement eur I» so l M. 
L é s a s et tes cabareuer voisin, M. L. Mill
ier, e'emprasaèrent autour du m»lad», C* 
fut en vain, a le docteur Barroyar, arrivé 
aussitôt, s * put que constater te décès dû 
A un* estbofte. 

Un vtcasu de SaïaUMartln avait pu 
apporter te» secours de la religion au ma
lade pendant qu'il respirât encore, M. 
Ptatel état* Agé de 48 ans. 

l u s Platel, qui était allée à Roubaix, 
apprit A' s sn r*tour, À midi et demi, le 
maètimr qui la frappait. 

Cette mort m a en deuil une honorable i 
famille de Croix A qui, en cette circons-
tans» douloureuse, nous présentons rhom- ' 
mage d* notre grande sympathie a l'as- ! 
• sraue* d a prières de nos lecteur» pour 
l'ame de celui que la mort vient de leur 

M- Henri Osliote, 36 ans, demeurant rue 
de Wssausual, à Roubaix, l e v a i t chas 
lui samedi soir, v a s U heures. 

Devant te bureau d'octroi, deux indivi
dus 1* l inpmsr in f et le détestèrent de son 
porte-mormate contenant 26 franc*, de sa 
montre a d e la chaîne, d'une valeur de 
76 frases a d'un paquet de tabac. Le* 
deux gredina s'esquivèrent. 

M. GeMote M releva a alla a» remettre 
de «on émotion a l'estamina votein où il 
fit le récit d» l'agression. 

A ta Oranse Harmonie 4» OrsU. — 
Notre excellente phalange participera, le 
dimanche 8 juin, au grand festival d'Ar-
ii.cntièraa. 

Noua apprenons également qu'elle vient 
d'être l'objet d'une Batteuse invitation du 
comité d a fêtes de Knocke-sur-Mer (Ba
sique), pour y donner deux concert» les 
3 a 4 août prochains. A l'occasion du 16> 
anniversaire dé son Inscription a n pro
gramme dss fêtes de ladite plage, la viite 
de Knocke se propose de faire à nos musi
ciens une réception des plus 'chaleureuse* 
et de belle» festivités sont en vote d'orga
nisation à cet eflet. 

En outre, la Grande Harmonie s'a pu 
se dérober A l'aimante invitation de la 
ville de aiddeikecke eu eue est appelée à 
donner plusieurs auditions te» 7 a 4 esp-
tembis. EU* profiter* de sou passage dans 

2» Celui de M. Watnne comporte deux pa-
Tlgtnnn a un jardin olo» de murs loués XauO 
francs l'an, tenant pardevant rue de la Gare 
d'un cété a la • Place Verte, de l'autre à ta 
rue Verte a dans 1» fond è la propriété du 
vendeur pour le prix de 1M.0S0 fr 

L* ville pourrait disposer du premier lm-
msuhls le ter janvier M16 et du second au 
ter janvier 19U, mate cela n'a pas grande 
importance, car Itstenuon n'est pas d'utili
ser aussi vite la propriété. 

Quant au tenralA de tL Domortier, consMé-
rsnt qutl s a situé en lace de la Place et a 
aoca sur atttn rues, que sas proportions 
permettent tous las dégagements, qu en réa 
lité U se présente dans d'excellantes con4< 
lions a convient è l'Instillation d'osuvrrs 
dont la création s'impose t a ou tard dans une 
ville en voie de développement ; que le prix 
demandé, malgré de larges facilités de paie 
meut est notoirement inférieur au prix cou 
rant de» terrains dans le voisinage, qu'il se
rait impossible de réunir dans d'aussi bos-
nes circonstances d'emplacement a de prix 
un pareil lot d* terreras : que l'acquisition 
donner» lieu, daas un temps plus au moin» 
éloigné, à l'exécution de travaux d'assainis-

Quant à l'immeuble de M. Wattiane, coo-
SMèrent qu'il est moins vaste que le préoé-
dsnt, que le prix eu est supérieur, que sa 
situation sur te coté de la Place le rend 
moins favorable, moins eu vue, que son ainé-
ssgestsst en propriété- communale exigerait 
d a iraiMfhrmtels*!! onéreuses è réaliser, car 
Ms pasrlBon» setueta disposa è usage de mai
sons d'habitations ne aéraient ntillnhlo» 
au'spra oerteins améoagsmentii et leur In
suffisance entraînerait à des coastrucuons 
successives dont l'ensemble, quelque soit le 
aom apporté à le coordonner oe pourra la 
mais avoir le caractère uniforme et métho-
aque d'un édjflce tait d>m» seuls pièce. 

Que Fâcha de cet Immeubte par la ville, 
malgré les travaux qu'elle y pourrait «Mre-
prendre ne modifierait a n'embellirait auère 
ce quartier. 

Constearant en outre que toutes les raisons 
m i s a en avant pour légitimer, en vue de 
l'avenir, l'acquisition en plein coeur de la 
ville d'un terrain assez vaste, subsistent en
tières, qu'une seènubn de l'affaire s'Impose 
si l'on ne vaut M rater. 

Le Conseil est d*avle de se rallier au projet 
primitif comme étant te plus avantageux et. 
en conséquence, proposer l'acquisition de te 
propriété offerte par M. DumorUér-

Cette opération ne serait faite que dans le 
but d'aménager du terrain pour l'avenir a 
y installer des oeuvres d'utilité publique. 

Si è cette époque la ville manquait de ter
rain, a i e ne pourrait s'en procurer qu'a frais 
d'expropriation, et c'est pourquoi il semble 
que l'administration municipale fait acte de 
sagesse et de prévoyance en nliteainl cette 
occasion 

M. te Maire annonce qu'une nouvcaW offre 
vient d'être faite par Mme veuve Constant 
Vandevyvwe, dTfpres, qui propose de céder 
k des conditions avantageuse* une propriété 
située au tond de la Place-Verte. 

Après une disuuaeioB aese» tengue en dé-

RONCQ 
Msrt t i b i a . — Un cbanflear-conducteiir, 

M. Jean Bricout, 44 ans, demeurant as 
Dronckaert, revenait de son travail samedi 
soir, vers boit heures et demie, conduisant 
une charrette chargée de bols. Soudain if 
s'affaissa, et les personnes qui s'empresse 
rent à lui prodiguer des soins constatai ea 
qu'il avait cessé de vivre. M. le docteur (Jut 
iïssot attribue la mort à une congestion. 

Le malheureux laisse une veuve et sep 
jeunes enfants. 

LES DANGERS DU MAL DE DOS 
NOMBREUX, VARIÉS, SOUVENT MÉCONNU 

IL* N'EN SONT QUE PLUS 
REDOUTABLES. 

Les reins (vulg. rognons) peuvent seuls corn 
server Au sang toute sa pureté. 

Aussi faut-il bien se pénétrer de ceci : H 
mal de dos, même léger, vague, sourd, passai 
ger, même s'il fait suite a un coup, i un« 
chute, è un refroidissement, vient presqui 
toujours des reins, organes purificateurs de 
sang. 

Le mal de Bright ou aibumiaerie chronique 
mortelle maladie des reins, celle où te mal dé 
dos est peut-être le plus faible, le rhumatisme, 
la goutte, les coliques néphrétiques avec teun 
souffrances et leurs complications fréquent 
ment mortelles, menacent quiconque iiegligt 
de secourir ses reins dès l'apparition du mai 
de dos ou.des que les urines deviennent trou 
oies, foncées et déposent. 

Les Pilules Foster pour les Reins, prises f 
temps, guérissent le mal de dos. Elles décon 
gesuonnent a nettoient les reins, dissolvant et 
chassent l'acide urique ainsi que l'eau a let 
sels en excès qui causent les enflures du de» 
sous des yeux, des chevilles (hydroplaie). 
EUes régularisent et clarifient tes urines e) 
sont souveraines contre tous les troubles nrl 
nuire* (envies fréquentes, incontinence, etc.), 

Lne preuve facile A contrôler est encore 1» 
meilleure garantie de leur efficacité : 

Lille, 10, oité Letooibe, rue des Meuniers. 
M. K. Lesiaeghe nous dit : « A la suite d'us 
effort je souffrais des reins et mon travail n* 
devenait de plus en plus pénible. Je recom 
mande toujours les Pilules Foster (Lille : phan 
macte Leclercq. M, Grande-Pl*ce)qul muni 
donné d'excellents résultats > 

Toutes pharmacies (3 fr. 50 la botte, six 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ bottes pour 19 fr.) ou frao» 

oo par poste : Spéciatitet 
Foster H. Btnac, pheema 
clan 25. rue Saint-Ferdii 
nand. Paris. Demandez H 
exigez bien les véritablei 
Pilules Foster ; refuse; 
ou faites-vous remboursai 
tout ce qui ne perte pat 
'" marque I déposée ci • 
contes. oiAve 

WfLWm 
de la Huit 
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MMVESTATMNS A N A N T B Nantes — Les catholiques avutest plhw 

ieté d'inaugurer dimanche une statue de 
Jeanne d'Arc. 

Le m a r e avait proposé au comité é7issNr--
guration de reporter cette téta a u 14 juil
le t Cette date n'avait pas été acceptée et le, 
comité avait décidé que la manifestation 
aurait lieu dimanche, malgré Pinterdic-
tion du maire 

Un service d'ordre avait été organisé. 
Quelques collisions se produterrent entre, 
les manifestants et la police.' Sur vingt ' 
arrestations opérées, quatre seulement fu
rent maintenues. 

LA CRISE BALKANIQUE 
ENTRE BULGARES ET SERBES 

Belgrade, 1er juin- — U n conseil 4 a 
mintetres, tenu nier soir sons la préat» 
dence du roi, ayant accepté Mt proroatto» 
dp gou^eruement bulgsr* rslativs à l 'av 
trevue de MM. PachiVh et Guechoff, I» 
iiefabrâmit du conseil « a pa in par train 
spécial à une heure dé l'apits-mldi pose 
la frontière bulgare. 

Cmst à Txaribrod que H. Psebiteh M 
rencontrera ce soir, a 8 heures, avec M. 
Guechoff-
LA OtLIMlTATIOa OC LA FRONTIERE 

B4JLOARO-R041MAINE 

Buoarea. — En ccmsidArailon de l'ac* 
ceptation du protocote de ^Péterebourg 
par les parties intéressées, le gouverne
ment roumain nommera dans quelques 
joute une commission de frobttera et s en 
tendra avec 1* gouvernement bulgare potu 
que cette commieaion mixte puisse cotai 
inencer immédiatement ses travaux ssf 
devront être terminés, ainta ott'U est psb 
ru dan» le protocole, le 96 juillet. 

LA RUSSIE PROPOSERAIT 
SA MEDIATION 

Athènes. 1" juin. — En raison" de la 
situation si tendue entre les-alliés baJksv 
niques, la Russie vient de propose? que 
les premiers ministres de Bulgarie, Seras» 
et Grèce se rencontrassent à Pétei-sboucg, 
afin d'examiner H de régler te difSérSnd. 

S'il était impossible de réajaer une an-
tante, le tsar agirait comme arbitae. 

AUTOUR DE SALQNIQVE 
Athènes, l w juin. — On a* T * * — ^ 4 S -

pui* 48 heures que quelque* ctmhats d'a
vant-postes sans gravité entre Grec» a 
Bulgares. 

La plupart d a officiers grecs qui a» trou
vaient encore è âalonique ont rejoint leur* 
régiments, stationnés dans l a environs. 
Seul» les officiers d'état-major restent en
core è Salooique. 

LE LICENCIEMENT DES TROUPES 
DE TOHATAL0AA 

Constantinople, 1" juin. — D'après te» 
irdermations recueillies dan» les milieu» 
militaires, aucune décision n'a encore été 
prise en ce qui concerne le licenciement 
des troupes de Tchataldja. 

Dans les milieux qui ont des attaches 
avec la Porte on déclare que la question 
fera l'obja d'une convention avec la Bul
garie. 

LA BULGARIE ET L'EMPIRE OTTOMAN 
Sophia, 1" juin.— A propos de la conclu-' 

siou de la paix, l'officieux « Mir .» dit que 
« la Bulgarie, n'ayant plus d'aspiration» 
nationales en Turquie, ses taterèSi écono-
m i q u a lui imposent d'être, dans l'avenir 
u s défenseur zélé de l'intégrité de l'emnira 
ettomafi. » , 

A LA CONFERENCE DE LONDRES 
Londres, 1" juin. — Les délégués des 

alliés s e réuniront demain, à onze heures 
au palaic de Saint-James, sous 1« prési 
dence du chef de la délégation ottomane" 

On y examinera quelle procédure sei 
employée au sujet des affaires encore 
dantes entre le» alliés et la Turquie 

D'autre part, il n 'ea pas SUT qu* a - . _ ] 
chaîne séance de la conférence d è s — C . 
•adeur» ait lieu *—*-f-, "• r i k i i * ' 
tttadursL *—t 
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